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qu'il s'agit d'un positif sur collodion transports sur le bois

et dont la couche est detruite apres le transport, ne laissant
subsister que l'image formee d'argent metallique redui't.

Quoi qu'il en soit, le resultat est absolument satisfaisant.

(A suivre.) E. Pricam.

Experiences photographiques
sur la penetration de la lumiere dans les eaux

du lac Leman.

« Mes premiers essais pour determiner, par voie photo-
graphique, la limite de penetration de la lumiere dans l'eau
du lac LSman datent de 1873; j'avais dSjä alors constate

que la limite d'obscuriti absolue, pour le chlorure d'argent,
etait de 45m de profondeur en etc, de 100m en hiver.

« Depuis lors, des experiences du Dr G. Asper dans les
lacs de Zurich et de Wallenstadt, Celles de MM. Fol et Sara-
sin dans le Leman, ont montrS que, pour les plaques extra-
sensibles de Monckhoven, cette limite descend ä une
profondeur ä peu prfes double.

« L'interet de ces recherches pour la biologie des faunes

profondes m'a engage ä les reprendre d'une manibre plus
systdmatique et mieux suivie.

« Dans le but d'arriver ä une suite reguliere d'observa-

tions, j'ai prefers m'en tenir ä ma mSthode des papiers sen-

sibilisSs au chlorure d'argent, laquelle est d'une application
plus facile que celle des physiciens genevois. J'ai superpose
ä la meme ligne de sonde, ä 10m d'intervalle, des appareils
photographiques que j'allais poser de nuit ä 3km500 de la
rive, devant Morges, par 130m de profondeur d'eau; je les
laissais exposes dans le lac jusqu'ä ce qu'une belle journee
de brillant soleil m'eüt assure une action photographique
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süffisante; puis j'allais les relever de nuit. J'ai repute ces

experiences chaque deux mois d'une annee entibre, ä partir
de mars 1887. Une seule experience a manque, celle de

janvier 1888: les vagues ayant use par frottement la corde

qui attachait ä la bouee les appareils, ceux-ci ont sombrb
au fond du lac, et je n'ai pu les retrouver qu'au bout d'un
mois, couches dans le limon.

« Pour apprbcier l'effet photographique obtenu dans

l'eau, je compare mes papiers impressionnes ä une öchelle
obtenue en exposant le mfime papier sensibilise ä Taction
du soleil, ä Tair libre, pendant un temps exprimb en secon-
des. L'bchelle photographique qui m'a servi est celle du
4 mars 1888, ä midi, par un jour de grande limpiditb de l'at-
mosphfere.

« Je dbsigne, dans le tableau suivant, par le terme de

voile, un effet photographique presque insaisissable, qui a

disparu sur les bpreuves apres la fixation par Thyposulfite
de soude.

Effet photographique dans le lac, en numiros de l'ächelle
du 4 mars 1888.

ofondeur. Mars. Mai. Juillot. Septembre. Novembro. Mars.

20.... » » 400 400 500 500

25.... » 400 » » » »

30.... » 60 250 400 500

35.... » 250 » » » »

40.... » » voile 20 120 »

45.... » 40 » » » »

50.... » » 0 0 60 400

55.... » 10 » » » 350

60.... » » 0 0 30 »

65.... 150 2 >. » » 120

70.... » » 0 0 10 » •
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t'rofoudeur. Mars. Mai. Juillet. Si'[>tembre. Novembre. Mars

75.'... 40 voile » » » 60
00© » » 0 » voile »

85.... 25 0 » » » 25

90.... » » 0 0 » »

95.... 5 0 » » » 10

ÖO » » » » 0 »

105.... 0 » » » » 2

110.... » » » » 0 »

115.... 0 » » » 0

« En me fondant sur ce tableau et sur mes dtudes antd-

rieures, j'arrive aux conclusions suivantes :

« 1° Pour le chlorure d'argent, la limite d'obscuritc
absolue dans le lac Leman a dte:

Limite
de visibility,

in. m.
Du 8 au 9 mars 1887 100 15,6

Le 11 mai 75

Du 5 au 7 juillet 45 5,5
Le 6 septembre 50 5,0

Du 9 au 12 novembre 85 12,3

Le 7 fevrier 1888 » 18,0

Du 4 au 6 mars 110 16,5

« 2° Les variations de la limite d'obscuritd absolue sont
paralleles ä Celles de la limite de visibilite, obtenue en
cherchant la profondeur ä laquelle disparait ä mon ceil un
disque blanc plongd dans l'eau (mbthode du P. Secchi).

« 3° L'eau est plus limpide en hiver qu'en dte ; cette
difference est essentiellement due ä la plus grande abondance,
en ete, des poussieres organiques en suspension.

« 4° La ddcroissance de l'effet photographique pres de la
limite d'obscurite absolue est plus rapide dans les eaux de

l'etd que dans Celles de l'hiver. »

F.-A. FOREL.
(Comptes-rendus des stances de l'Academic des sciences.)
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